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GENLISEA ORNATA.



choires cornées, l’abdomen de quelque animal articulé et
des amas de matières putréfiées provenant probablement
d’autres petits animaux. Beaucoup de papilles de l’utricule et du col étaient décolorées comme si elles avaient
absorbé des substances animales.

On comprendra facilement, d’après cette description,
comment le Genlisea attrape sa proie. Dès que des petits
animaux ont pénétré par l’orifice étroit, — sans que nous
puissions dire quelle raison les pousse à y pénétrer, pas
plus que nous ne savons pourquoi ils entrent dans les
vessies de l’Utricularia, — les poils recourbés des lèvres
doivent rendre leur sortie difficile ; mais dès qu’ils se sont
engagés dans le col, il leur serait impossible de remonter, arrêtés qu’ils seraient par les nombreuses rangées
transversales de poils longs et droits qui se dirigent du
haut en bas, et par les côtes sur lesquelles ces poils sont
implantés. Ces animaux doivent donc périr soit dans le
col, soit dans l’utricule, et les papilles bifides et quadrifides doivent absorber les substances provenant de leurs
restes décomposés. Les rangées transversales de poils sont
si nombreuses, qu’elles semblent superflues si elles ne servent qu’à empêcher la proie de s’échapper ; mais, comme
ces poils sont minces et délicats, il est probable qu’ils se
chargent aussi d’absorber de la même façon que les poils
flexibles sur les bords recourbés des feuilles de l’Aldrovandia. Les tubes spiraux constituent sans doute des
trappes accessoires. On ne peut dire, jusqu’à ce qu’on ait
examiné de nouvelles feuilles, si la ligne de jonction des
lames enroulées en spirale est un peu ouverte tout le
long de la spirale, ou si elle présente seulement çà et là
quelques ouvertures. En tout cas, un petit animal qui
aurait pénétré dans le tube, à quelque point que ce soit,
s’échapperait très-difficilement à cause des poils recourbés,
tandis qu’il pourrait se diriger facilement vers le col, et
de là descendre dans l’utricule. S’il venait à mourir à
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